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Oeil Teophono 2235. Blouin, Deaforges & Latouirelle,

Poseurs d'Apparis à Gaz, Chauffage à Eau Chaude,Vapeur, Baie on Haute Presion
Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUI81NES A VAPEUR, UNF SPECIALITE.
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de Métaux.

csnO34, mnzlOmC1AQ Mentrési.
BEYEBENCES. - $meurs Grises. - Congrigation N.-Dame. -Bon Pasteur. -

Jisus-10srle. -Cathdrale de Montréal. - Eglie do N.-D. de Lourdes.- Pointe
St-Charles.- Lachine, etc., etc.- Une attention toute spéciale aux oommmsdes du

Clergé et des Commiunautés ]RelIgieusâes.

COUTLEE FRERESmw
MARCHANDS - TAILLEURS,

A I'lEnseigne du Groa Coq Dýoré

Coin de la rue Claude, près du Marché Bonsecours, MONTEBAIL
Hardes faites dans les derniers goùts. H-abillements f.its'à ordre en dix heures7d'avi&

Les départements de Chapeaux, Valises, Chaussures et Merceriej, sont au a.
plot et méritent l'attention des acheteur&.
G. A. PLÂGEOL, Tailleur. GEORGES OOUTL.,EE, P.19 UkETHAUXE, Gérant %àop



Nous avons l'honneur d'informer Messieurs
les membres du clergé, et surtout les directeurs
de maisons d'éducation, que nous avons l'agen-
ce des machines à écrire

DIENSMORE, REMINGTON-SHOLES,
PEERLESS, HARTFORD.

COS machines sont les plus perfectionnées et peuvent satisfaire tous les
goûts, toutes les exigences et toutes les bourses.

NOS. fournltures, telles que rubans pour toutes machines, papier carbone,
P'p!ers toile, pupitres, etc., sont garanties supérieures sous tous les rapports.

àU.chiua de seconde main, oa partait état.
Fourmnituregs de Miméogrophe et de Néontylo

une8 viBit. (ou correspondance) est rospeotueusâment sollicitée.

OLEMENT &. OUSSON
ÂGEWS GÊNHRÂUX

diuada Chars Elictriqus, Cate de la Place d'Armu,
Télph a el 2005 .i,.u.~lO T A P. Q.

Catalogues et échantillons d'ecriture franco.

J. B. RESTHER & FILS
SeUREAU : Da-tisse Imperiale 1er etage, No. 13

107 RUE SAINT-JACQUES
Tilêphone.8I 1800. MONTRXAL.

MM. Rether s chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour
construction d'églises, collèges, couvents, etc., etc. Des conditions spéciales
Mont faites aux corporatUons religieuses.

MM. RBOTIn sont recommandés par plusieurs corporations
mOioum. importat 8 .

BaT I.el 7»54. Tél. "as Mauchad àhe

JOSpH PaCOUiSINEàAU
MARCHAND DE

DOI *~milDO
180 RUE LACjAUCHETIBRE, 1ONTIMBAL

COIN DIZ 1A RUe 11XAUDRYI



Prières des Quarante.Beoure.
LdUNDI 11 JANVIER -Ecole Normale.
MERCREDI 13 d St.Sulpice.
VENDREDI 15 -d Villa Maria.

Fêten de la »meane
DIMANCHE 10 JANVIER - ler Bp. Octave, sem.
LUNDI il di - De l'Octave, sem
MA&RDI 12 di -" i d
MERCREDI 13 di - Cet, de l'Epiphanie, doub.
JEUDI 14 di - S. Hilaire, B.D., doub.
VENDR.EDI 15 49 - S. Paul, Eriînitti C., doub.
SAMEDI 16 -S. Marcel, P. M., semld.

L.a semaine Relilgleumite de 2ffontré4al
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de Mcnrtrâal.
Sur demande, la SEmAINE RELIGIEUSE recommandera aux prières les parents

défunts de ses abonnés.

LEgPRETS &7 LRfYERG 4NE
25% de réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuises

MM. LÂpRùs & LAVRBGNY ont un manteau romain à la disposition de leurs
clients.

TEnnLEPoNE 7283 360 RUE ST-DFÀNIS MONTR:MLi

ALBE RT GAUTHIER
jIMPORTATE3URI'IRT MANUPACTRMIER

Bronzes et (Jhaoubleiea
$ItatIues de tout-es descriptions. Chemin% de Croix en bas-relief, en estxjo l'iule, en Chromos et Lithographies, M gnlilques Choix de Lamipes lnutao.tuaire,' Lustres Chandeliers d'uel et Candélabres, Calices, Ciboires, Osftansowrset Burettes. ';'ln de messe de Blille, Madère et Taragone.

Cierges approuvés pour le culte par les autorités de ]'archevéoh6 deMontréal.
Magnifique candélabre bt eveté au~ Canada et aux çiat$-Unù,

sept teumieres, pouvant donner au-delà de cent elangemtrng «é.-
rents, aux prix de $32.50 la paire.
SPECIALITE POUR AUTEL EN TonS STYLEiS ET DE TOUS PRIX

1677 rue Notre-Dame a Montreal



.Aux Messieurs du Clergé

MANDE MENTS

Loflros PtoeCircu1gres
ET AUJTRES DOCUMELNTS

Publiés dans le diocèse de Montréal depuis
son érection. il volumes, brochés.

EN VENTE
Al'archevêché de Montréal

L8 Coin111«i d'aurÉovsiollIemfelts g1imlÉretil'8 (LiitÉe)
87 ET89, RUS ST-JROCOUES. MgONytR ML

T'ont constamment 11n stock des mieux assortis destiné i MX. les membres du clergé.
vins de Kesse, Cierges, Chandelles de Cire

(Akpprouvés Par les autorittis ecclésiastiques de Montréal).
HUILES d'Olive Pouir sanctuaire, Veilleuses, Verrines

duEncens, Braise Encens, Etc., Etc.
Icvid rxCourant et Aoht.îtill,,, sur demande.ODET!isoN DE 1IC

180 rue ST-JAOQUES
*ifice de la Banque d'Epargne

ýPrêsu=Fbrques ct. aux Communautés reigieuses, Consolidation de
Delttes e CO.RUS avcaortissement. Négociations de Débentures pour

Mu~~1olpaîîtés* Omssaires d'Eccles. Prêts aux Particuliers, sur hypothè-que de Biens-Fonds. & ceux (p! ont <le l'argent à prêter, J'ai toujours des de-mandes Pour des emprunts à X, Intérôt payable semi-annuellement.



LEV VENTILATEUR

(BREVETÉ 26 MAI 1894.)

'L'appareil le plus efflosos pour la ventilation

Iparlâite des

k Manufactures Résidences8
IEdifices ..

*Publics, Cabines
*Eglises CaiesO

Maisons g d'A5isace
d'Eucatio, Etc., Etc.

:1l est mis en mouvement, non seulement par le
moindre vent, mais aussi par la différenoe de tempé-
rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bllitiou.
L'htlie placée à l'intérieur de ce ventilateur éta-
bltun courant d'air continuel et aspire toutes
les poussières, la fumée, les vapeurs, l'air violé, etc.

Le "V niaeur Efflien" est hautement recommandé par les pria.
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines et de
maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PLUBIEURS GRA1¶DEURS

PIROIPIRETI]MB ET MÂIZÂoATOMEnh

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

.RÉFé,trEcits :-Séminaire de philosophie de Montréal, Université Laval, les
Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National, l'Eospice Gamelin,
la Providence du Mlle-End, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et toutes li
écoles des Commissaires catholiques de Montréal.

42li1m,ýRUE' CRAIG. lKontréal,



ANDI ~ ~ 11, 22, 23 RUE GGSFORD,
AND.BRffISSE & 'F!TT MONTRIeÂL.

Dépositaires des ICI. PP. Trappistes d'Oka,
Tiennent leur Vin de Messe: par caisse de 12 bouteilles.......

par gallon........... 1.1b
Reçoivent directement les Vins de France, d'Espagne, etc.

VIN DE TABLE fPar caisse de 12 bouteilles.:,..... .......... 2.50

BOTFRRND . Par gallon :...... ......... ........... ...... $ 0.90
iBORDEAUX) Par pièce bordelaise de 46 à 48 gallons . ........ $40.W0

'Vins de PORTO, SHERRY, MADÈRE, MALAGA :De $1 la czaisse à $20.
-uNAs, depuis $6 la caisse à $18.-LiQu.uRs.-BoriGiE5achestd

coul1eur pour Sanctuaires, etc. Envol de Catalogues détailles sur demande.
Baxminérales :Contrexeville, Vittel, etc.

ProveBnance et pureté des produits garantile.

aTABLL1U ZN 1874

G.A. LAMIONTAGNE & CIE
MAR CH2U)S TAILLEURBS

NYo 1538 Rue Ste-Catherine, Vii .l aqedEaU

MONTREAL
NOUS accordon, au Clergé et aux Communautés religieUsU

Une Attention toute spéce.
SP~U.LTg:TWEED FWAIS, àiGLÂIS, ]WOSSÂIS et (JÂNÂDIEI¶.

I Eb,,luÎ.l Qà CaRMAdLe
'rntet Marbre d fférentea Couleurs

36 RJIWINDSOR - MONTREAL
T- ]ROCIION & FILS

&uooesseurs de A. R. CINTRAT
Tlepho60ne No 2973. Mfarb,#er Sculpteur

»»onuts, Pierres Tnmulalre, Auttels et Devants de Obemtnées, CaMrI&O
On Marbre et Mosalq ne, etc.

D. A. BEÂULIE-U

Fabricant de Vitrauix peints et en mosqu
Consructeur, -et DéCorateur d'Autels et do Chabre

Do~j»*d'6gisea, chapelles, résidenoes, bureaux, statues, bannière% reli.
<lneetc.

T1O t Ouvrage lait avec soin et dans tous les style&s. atiefectioli garantiS.

10938 lru. teO,1ari



LIBRAIRIE 0.-O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Le cardinal Lavigerie, par Mgr Baunard. 2 vol. 8 x 51 avec portrait ...2 25,
Vie du cardinal Gulhert, archevêque de Paris, par Paguelle de iFollenay.

2 vol. 8 x 54 avec portrait ........................................... 2 5(>

Ustalembert. Sa jeunesse; par le R. P. Lecanuet. 1 vol 8 M 6J avec por-
trait..................................................................... 1.215

Lexiqu e deu antiquités romains rédigé sous la direction de Cagnat, parý
(oyau. 1 vol. 10 x 64, avec des cartes, des plans et 400 gravures ... 1 75.

La sttgmattou, l'ex"ai divine et les miracles de Lourdes, réponse aux
libres-penseurs; par le Dr Imbert Gourbeyre. 2 vol. 10 x 64 .... 3 7&.

Saint Ignace de Loyola, sa vie et son institut; par le R. P. Terrien, S. J.
2 vol. 10 x 6J........................................... ........... ... 17&

Exercices spirituels d'apiès saint Ignace, par le P. Marin de Boylesve, S. J.
S3VOlS.9x6 ............................... ...... ..................... 3 (»

Cow-Boy, par Auzias Turenne. 1 vol. 7J x 5..............................O0 88
Un manifeste libéral.-M. L.-O. David et le clergé canadien, par P. Bernard.

1 vol. 8 x5............................................................. 0 30

Dernières publications de la Librairie Beauchemnin.
La colonisation. Le nord de Montréal ou la région Labelle, par le recorder

de Montigny. 1 vol. Di z 64 .................................... O0 501
Les Pleurs de la poésie canadienne, deuxième édition, augmentée et précédée.

d'une préface, par M. l'abbé Nantel. 1 vol. 9 z6 .................... 0 65,
q« astonnais, roman canadien, par John Lespérance. 1 vol. 9 x 64, illu str&

de nombreuses gravures----------------------------................. 50ý
Traduit pour la première fois on français, cet émouvant roman de,

M. John Lespérance a obtenu un grand succès dans la Revue cana-
Vienre. L'auteur emprunte la trame historique du roman à l'invasion
américaine de 1775; tout en restant dans la vérité des faits, il a mélé
au récit très mouvementé, une Idylle charmante pleine de sentiment
et de délicatesse.

Leu Récits du bon curé.-Histoires et légendes pour la jeunesse, par Un am%
do la jeunesse; 1 vol. 94 x 6- ------------ o .............................. )5

Les Secrets de la maison blanche ou les mystères deola statue de bronze; par
L. B. 1vol. 9 X 6J-....-...............................................0 50

Consultations gratuites.-Farce on un acte pour jeu nos gens, par Régis Roy.
3 personnages, suivie du dialogue bouffe: Le lourd, 2 personnages..0 26

On demande uin acteur--Farce ou un acte pour jeunes gens; par le mème,
deux personnages; suivie dii fameux discoure de Baptiste Tranche-
montagne: Qu'est-ce que la politique-----------------------............ 024

La Carte postale. Saynète enfantine; par Mme Dandurand. 4 personnages. 0 25
panoane.-Comédie on un acte et on prose par Mme Dandurand, représentM

pour la première fois A l'Acadi deMusique de Québec en 1888.
3personnages .................................. .................... O 2&.
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1 -Monseigneur Edouard-Cliarles Fabre, arclievèque do Montréal. -Il Circulaire au clergé
do l'église de Montr..- III Circulaire ais clergé du diocèse do Montréal. -IV La mort
de Mgr Fabre, le mnercredi, 30 décembre 1896. - V La levée du corps do MYgr Fabre, Lundl,
le 4 janvier, ;à 3.3o heures de l'après-midi. -VI A nos lecteurs. - Vil Les obsèques de Ygr
JYabro arcîevquo de Montréal, le mardi, 5 janvier 1k;117.

MONSEIGNEUR EDOUJARD-CHARLES FABRE
Arehevëque de Montréal

*ONSEGNEUR Edouard-Charles IFabre est né à Montréal,
~V~la 28 février 1827î.
~ ýes parents furent Mý. Edouard-llaymond Fabre et

.àme Luce Perrault, tous deux de Montréal. La vénérable mère de
Mýgr Fabre vit encore;- elle a quatre- vingt-six ar':, seize de plus que
son fils iné. Le père de Monseigneur étaoit libraire ; il jouissait, de la
hauto estime do ses concitoyens et fut maire de M4ont;réal eni 1849-50.
Deux fils et deux filles, à part M.konseigneur, composaient la famille
Fabre.

Des deux fils, l'un, MI. '_s.-RL-Hector F-abre, est bien connu dans
la presse cana«1dienne où il a rédigé longtemps le journal l'.Evénement.
Après avoir reoprésenté au sénat, la division Lasalle, il a été nommé
cominissaiîe cauadien a Paris, poste qu'il occupe encore.

L'autre fils est «.N. G. Fabre, autrefois mdarchand do ferronneries,
de cette ville.

Des deux fille.-, l'ainée, T{rortense, lut l'épouse do feu Sir George-
Etienule Cartier ; la plus jeune est dcivenue lundame L. -J.-A.
-surveyer.

M\gr Fabre fit ses études claesiques au petit séininaire de Saint-
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Hyacinthe, en même temps que Nos Seigneurs Taché, archevêque de.
Saint-Boniface. et M'ILIna re, évé.que de Charlottetown.

A rl'ge de seize ans, il se rendit en France et suivit les cours de
philosophie au séminaire d'Issy, ayant pour compagnons d'études
S. E. le cardinal Lavigerie, archevêque d'Alger, Mgr De la Tour
d'Auvergne, évêque de Bourges, Mgr Leuilleux, archevêque de
Chambéry, Mgr Thomas, archevêque de Rouen, Mgr Hugonin,
évêque de JBayeux, Mgr Larue, évêque de Langres, et Mgr Soul-
ranne, archevêque titulaire do Néo-Casarée.

Après avoir reçu la tonsure des mains du saint martyr Mgr Affre,
il revint au Canada en 1846, et résida à l'évêché de Montréal jusqu'en
février 1850, époque à laquelle il fut ordonné prêtre par Mgr Prince,
évêque de Martyropolis.

le 3 août suivant, le nouveau prêtre était envoyé à Sorel ; puis.
le 30 août 1852, il était nommé curé à la Pointe-Claire.

Au bout de deux ans, le 22 novembre 1854, Mgr Bourget rappela
l'abbé Fabre à l'évêché et le nomma chanoine titulaire le 25 novembre
185à, alors qu'il n'était âgé que de vingt-huit ans.

Dans les différents postes qu'il occupa, M. Fabre s'est tou-
jours distingué par l'affabilité de ses manières, la douceur de
son caractère, la fécondité de son apostolat surtout parmi les
jeunes gens, par le charme et la facilité de sa parole, et par les fruits.
remarquables de ses retraites prêchées dans un grand nombre de
maisons d'éducation et de parisses.

C'est en 1873, le 1er avril, que le chanoine Fabre fut élu évêque
de Gratianopolis et coadjuteur, avec future succession, de Mgr
Bourget.

Il reçut la consécration épiscopale le 1er mai, à Montréal, dans
l'église du Jésus, des mains de Mgr Taschereau, archevêque de
Québec.

les pontifes assistants étaient Mgr Pinsonnault, évêque de Birtha,
et Mgr Laflèche, évêque des Trois-Rivières.

Six autres évêques taient présents à la cérémonie du sacre : Mgr
Guig á-évêque d'Ottawa, MIgr Larocque, évêque de Germanicopolis,
Mgr de Goësbriand, évêque de Burlington, Mgr Sweeney, évêque
de Saint-Jean, N.-B., Mgr Larocquie, évêque de Saint-Hyacinthe,.
et Mgr Wadhams, évêque d'Ogdensburg.

Mgr Bourgetse trouvait alors retenu à l'Hôtel-Dieu par la maladie..
Mgr Fabre devint évêque de Montréal le 11 mai 1876, après la.
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résignation de Mgr Bourget ; dix ans plus tard, le 8 juin 1886, il
était élu archevêque. &t recevait le pallium le 27 juillet de la même
année.

Mgr Fabre était en tournée pastorale, lorsque fut reçue de Rome la
nouvelle de l'érection de Montréal en archevêché. Cette faveur insigne,accordée au diocèse par Sa Sainteté Léon XIII, fut accueillie par
tous avec des transports de joie et de reconnaissance envers le
Souverain-Pontife. Les félicitations ne manquèrent pas au nouveau
titulaire. Le conseil municipal lui offrit ses hommages ; et de toutes
les parties du Canada, des Etats-Unis et de l'Europe, arrivèrent des
cartes de visite, des télégrammes, des lettres et des cadeaux, prou-
vant au nouvel archevêque en quelle estime il était tenu et
quelle afftction il avait su inspirer.

Pendant ses vingt-trois années d'épiscopat, Mgr Fabre a été infati-
guable : il a visité sans jamais y manquer toutes les paroisses de son
immense diocèse,- il a fait lui-même toutes les ordinations, toutes les
confirmations et toutes les consécrations d'églises.

Le chiffre des cérémonies accomplies par le vénérable pontife est
vraiment étonnant : ordinations, 210; professions religieuses et prises
d'habit, 4.200 ; confirmations, 222.438 ; consécrations d'églises, 47 ;
visites de pazoisses, 1.254 ; bénédictions de cloches, 204 ; consécra-
tions d'autels fixes, 91 ; consécrations de pierres d'autel, 969 ; con-
sécrations de calices, 1.252; consécrations des saintes huiles, 23
bénédictions de cimetières, 20 ;. grand'messes, 700 ; installations de
chanoines, 25 ; absoutes d'évêques, 10.

Sept évêques ont été sacrés par lui : Mgr Lorrain, vicaire apos-
tolique de Pontac ; Mgr O'Brien, archevêque de ialifax, Mgr
Louage, évêque do Dacca, Mgr Emard, évêque de Valleyfield, Mgr
Decelles, évêque titulaire de Druzipara et coadjuteur de Mgr Mo-
reau, évêque de Saint-Hyacinthe, Mgr LaRocque, évêque de Sher-
brooke, et Mgr Langevin, archevêque de Saint-Boniface.

Il a donné la bénédiction au Révérendissime Pére Antoine, abbé
mitré de la Trappe d'Oka.

Enfin dans l'espace relativement court de vingt-trois ans, Mgr
Fabre a pu faire 1,919 tonsurés, 1,559 minorés, 1,415 sous-diacres,
1,219 diacres, et 1,030 prêtres.

Ces prêtres, appartenat à quatre-vingt-huit diocèses ou ordres
religieux, sont répandu. aujourd'hui sur tous les points du globe
t errestre.
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Parmi ceux qui ont reçu de ses mains l'onction sainte, l'Eglise
universelle est heureuse et fière de compter des pasteurs remplis de
zèle et de science ; &.: apôtres dévoués et des ouvriers infatiguables
dans l'oeuvre si importante de l'éducation chrétienne ; des mission-
naires enflammés du saint désir de porter la bonne nouvelle de
l'Evangile aux nations assises à l'ombre de la mort ; des religieux
qui, par l'austérité de leur vie et la fécondité de leurs oeuvres, sont
un exemple et une sauvegarde au milieu de l'affaiblissement général
de l'esprit de foi ; des Princes de l'Eglise qui continuent au sein de
notre religion la chaîne ininterrompue des bienfaisantes influences
de l'éiiscopat cathulique ; et même des martyrs intrépides qui ont
confessé la foi du Christ en rougissant de leur sang les terres païen-
nes.

Sept sont devenus évêques : Mgr Pascal, évêque titulaire de
Mosinopolis, vicaire apostolique die la Saskatchewan, Mgr Emard,
évêque de Valleyfield, Mgr B»eaven, évêque de Springfield, Mgr
Cardot, vicaire apostolique de la Birmanie méridionale, Mgr Dé-
pierre, évêque de Benda, vicaire apostolique de la Cochinchine
occidentale, Mgr Langevin, archevêque de Saint-Boniface, et Mgr
O'Dea, évêque de Nesqually.

Neuf autres ont souffert le martyre: MM. F.-X.-L. Barat, F.
Châtelet et J. Pernet, en Cochinchine, M. A.-M. Bellanger, en Tur-
quie d'Asie, M. L. C. Laurent, à Kouang-Tong, MM. B. . Satie,
L.-M. Gras, G.-C. Béchet et A. Tamet, au Tonkin.

Le 22 juillet 1896, les représentants de tous les prêtres ordonnés
par Sa Grandeur se réunissaient à l'archevêché, en une fraternelle
iête de famille, pour offrir au prélat consécrateur de tant de ministres

crés un témoignage public de leur respectueuse affection.
Cette démonstration, comme celle du 1 mai 1892, organisée par les

citoyens de Montréal pour protester contre la conduite inqualifiable
de quelques publicistes catholiques, avait profondément touché et
consolé l'âme si sensible du regretté défunt.

Mgr Fabre a admis dans son diocèse les Trappistes, les Rédemp-
toristes, les Pères du Très-Saint-Sacrement, les Franciscains, les Frères
Maristes, les Fières de Saint-Gabriel, les Frères de l'Instruction
Chrétieune et les Frères du Sacré-Coeur ; et parmi les religieuses,
les Petites Soeurs des Pauvres. Allant au-devant des désirs de Léon
XIII, il a désigné pour la desserte des étrangers, spécialement pour
les Italiens et les Orieutaux, des prêtres de leur nationalité.
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Mgr Fabre est aussi le fondateur du diocèse de Valleyfield, détaché
sur sa demande de celui de Montréal. Il était le vice-chancelier de
l'Université Laval, dont une succursale florissante a pu s'établir à
Montréal grâce à sa sollicitude. C'est encore pendant son ép' _pat
que la magnifique cathédrale de Saint-Jacques-le-Majeur, copiefidèle de la basilique vaticane. a été inaugurée après plus de vingtames de travaux. Et puis combien d'églises, de maisons d'éducation,
d'institutions religicuses et de maisons de charité de tous genres ontété élevés avec son concours actif et bienveillant. Enfin, il a réorga-nisé, il y a quelques années, le chapitre de la cathédrale de Montréal
qui avait cessé d'exister.

Le 29 septembre 1895, Mgr Fabre présidait le premier concile deMontréal, auquel prenaient part, accompagnés de leurs théologiens,ses trois suffragants de Saint-Hyacinthe, de Valleyfield et de Sher-brooke, avec le coadjuteur de Saint-Hyacinthe et le T. R. P. abbé dela Trappe du Monastère d'Oka.
Cinq voyages en Europe lui permirent de voir, à Rome, les papesGrégoire XVI, Pie IX et Léon XIII. C'est leur doctrine qu'il n'apoint cessé d'exposer un toute circonstanci-, notpmment pendant cepremier concile de Montréal et aux trois derniers conciles provinciaux

de Québec, dont il fut membre.
Très versé dans l'étude et la pratique des rubriques de la sainteliturgie, l'opinion de Mgr Fabre en ces matières faisait autorité, et ilétait presque toujours invité à présider les grandes cérémonies reli-gieuses, soit au Canada, suit aux Etats-Unis.
Mgr Fabre n'avait pas d'ennemis personnels. -a mansuétude, sadouceur, sa tendresse, son désir de plaire à tous, son scrupule decontrister le plus humble de ses adversaires forçaient cette syni-pathie vivace, pleine de révérence et d'affection, dont il sevoyait entouré par tous ceux à qui il fut donné de le bien con-naitre. S'il eût des adversaires, des persécuteurs égarés par unfuneste entêtement, les malheureux qui assumèrent ce rôle indignedéploreront sans doute bien amèrement leur conduite au souvenir dece que fut ce père, pour eux et pour tous les siens.
Toutefois, il faut le dire hautement, cette douceur et cette bontéproverbiales de notre archevêque ne l'empêchaient pas de poursuivre,avec une persévérance et une ténacité rares, les entreprises qu'ilavait décidées, les vues auxquelles il s'était arrêté dans l'impartialité,le tact et la prévoyBI rtD 12Q1.gmment pratique. Lesdifficultés slne e ja e son jugement
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lui ayant fait dès l'abor-1 viser le point juste, rien ne le détournait
d'y viser constamment.

Doué d'une mémoire prodigieuse, on peut aussi mesurer par son
activité, le nombre et l'étendue de ses relations, quelle expérience
des hommes et des choses il avait pu accumuler.

Ce qui caractérisait encore la vie du vénéré prélat, c'était une
régularité qu'on n'a jamais trouvé en défaut, sa fidélité aux moin-
dres exercices de piété, son amour convaincu du sacerdoce et des
fonctions ecclésiastiques, qu'il exerça toujours avec un si heureux
mélange de foi et de distinction innée.

Notre archevêque était tenu en haute estime, à Rome par N. T. S.
P. Léon XIII et par tous les prélats de la cour pontificale qui
avaient eu l'occasion d'entrer en relations avec lui. Le Pape, a-t-on
rapporté, avait coutume de dire familièrement Il ne faut pas faire
de peine à Fabre, c'est la bonté même ! ,

Cette bonté dont l'éclat se reflétait de la sorte en si haut lieu, ne
rayonnait pas avec moins d'intensité sur l'entourage de Mgr Fabre
et sur tous ceux avec qui il venait en contact. Il aimait d'un égal
amour le pauvre et le riche, le petit et le 3 rand, et pardonnait
généreusement à ceux même qui contristèrent le plus son cœur de
père.

Aussi était-il tendrement chéri de tous les prêtres de sa maison.
Les membres de sa famille épiscopale, écrit un journaliste, lui ont
donné de cette affection un témoignage sensible au cours de sa lon-
gue maladie. Leur attention à l'assister, avec tous les soins d'une
filiale tendresse, a été admirable. Jamais un seul instant, ni le jour,
ni la nuit, depuis que Monseigneur est rentré d'Europe et a langui
sur son lit de souffrance, jamais un seul instant ne s'est passé sans
qu'un de ses prêtres au moins fût à son chevet pour le veiller et
lui prodiguer les meilleurs soins.

Ses nombreux amis se recrutaient parmi toutes les classes d e la
société ; les diverses races et croyances en fournissaient leur impor-
tant contingent. On en a eu la preuve par toutes les expressions de
sympathies dont Mgr Fabre a été l'objet pendant sa dernière maladie.

En effet, non seulement ses dignes collègues, NN. SS. les arche-
vêques Duhamel, Bégin et Langevin, les évêques Laflèche, Moreau,
Gravel, Labrecque, LaRocque, Decelles, Pascal, Emard sont accou-
rus à son chevet, mais ler plus hautes personnalités civiles et politi-
ques ont voulu y porter l'expression de leurs regrets.

Faisant écho aux appréciations élogieuses de ses confrères catho-
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.liques de toute la Province, le rédacteur de l Gazette, journal pro-
testant, ajoute :

« Mgr Fabre était capable autant que bon. Dans l'administration
de son diocèse, il a déployé un grand savoir-faire ; il a su prévenir
et éviter les conflits, recourir aux méthodes pacifiques, aider à la
bonne entente. Et ce n'est pas une petite tâche que d'administrer sans
heurts, et sans conflits un diocèse aussi considérable que celui de
Montréal, un diocèse dont les intérêts sont si variés et si nombreux,
présentant sans cesse des occasions de difficultés, sinon de péril. »

Si l'on veut maintenant un portrait (le Mgr Fabre, lisons l'extrait
suivant de la biographie, légèrement modifiée, publiée par M. L.-O.
David, lors de l'élévation de Sa Grandeur, à l'épiscopat en 1873.

« «J or Fabre était de taille un peu au-dessous de la moyenne, mais
solide ; il avait de l'embonpoint, de l'aisance et de la distinction
dans le maintien, de la grâce dans tous ses mouvements. .Sa physio-
nomie était douce, affable, vive, et presque toujours souriante.
Aucune aspérité, rien de triste ou d'anguleux dans son extérieur qui
respirait le bonheur et inspirait la confiance et les sympathies. Il y
avait, dans tout ce qu'il faisait, dans sa manière de parler et d'officier,
un heureux mélange de simplicité, d'élégance, de dignité et de cachet
de bonne éducation qui sied admirablement à un évêque. Il était né
prêtre et gentilhomme.

« C'est le lieu de dire qu'il avait une mémoire remarquable, une
grande rapidité de pensée servie par une facilité de paroles que tout
le monde a connue. Son discours était un jet continu qu'entretenait
une source intarissable. Il n'avait pas la peine de chercher la phrase,
elle lui arrivait toute faite, toute habilée. Il n'était jamais pris au
dépourvu. Il excellait à tirer parti de l'idée du moment, à appliquer
un texte ou un précepte à la fête, à la circonstance du jour. Il
-saisissait une question au vol, en voyait immédiatement les côtés l.ms
plus saillants, les points essentiels et disait clairement ce qu'il avait
vu si rapidement.

« Sa prédication, sans être véhémente, était fort goûtée elle plaisait
et persuadait, se mettait à la portée de tout le monde ; elle avait
l'onction épiscopale, le caractère de dignité et de noble simplicité
qui convient aux paroles d'un évêque.

« A la solidité des principes, et à la solidité des doctrines,Mgr Fabre
joignait un esprit de paix et de conciliation, une bienveillance et une
connaissance du monde qui n'ont pas peu contribué à l'union et à
l'harmonie des esprits sur lesquels il a commandé. «
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DE 1'EGLISE DE MONTREAL

Le Siège vacant

Archelevêché le otrlle 3Jl décembre 89>6.
ie.ssieurs,a

()lus avez de,'ja app.ris la nouivelIle de la mort de -Ngr-
Edouard-Chiarles Fabre, notre a cîvqe.CetIdisoi r,

àIlh. (; inuites que Sa Icadeu arendu lion âme à Dieu.
Ptulr admiinistici' le diocèse pendant la vacance du

sièe. mes vééalsconfrères, les chianoines3 de la, cathé-
drale, vonformémnent a nu droit eau oniqu e, m'ont nommé
vicýaire capitulaire.

VTous ~LiiiCiXaux fideles ('t auix commiflun autés reli-
gieuses la perte douilour-euse (lue nous venon)(l5e faire.
Vous les inviterez a prier et àt ftire la s-ainite communion
r)Our notre premier Pasteur.

Lje service dle Monseigneuir au ra lieu mardi, le 5 de ja-
\'îer, à la cale ae 0h. (le l'avanit-midi.

Vous devrez faire chanter unt service dLans vos églises, et
autant que possible, dans les dýia pelles- <les coniimfatts,
dans le cours gle janvier.

La volonté formelle le Monseigneur est qu'on ne mette
ni fleurs;, nii inscription., dans les é<1~~et qu'on nie tasse
aucne oraiso)n funlèbre, iii allocutioni a. cain l 'n
n1%Dlce de sa mlort ou des; services, pa mme Lt la Cathéd rale.

0Pour prévenir toute incertitude nous décl(ýarons ce qui suit
lo Nous Colt ntionis, tant qu'il n'*en Sera. pa réglé autre-

nment, toutes les tacultées extraordinairles -accordées par écrit
par Monseig.neur défunt

2o Quant aux tacultés accordées verbalement, on devra
en dlemander le renouvellement avant la fin de janvier pro-
chain (1897>

3o Nous renouvelons et. continuions t.outes les ordonnances,
statuts et règlement.- de discipline actuellement ein vigueur
dans le dlioc&1e.

Pour assurer la prompte expe(liti<)n (les affiaires, nous,
avons nomnmé M. le chu noine A rchambeault, chancelier,.
notre vice-géèrant.
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Eui reconmmandant de nouveau aux prièrlies des fidèles etaux vôtres celui (hIe nous pleurons, je demande une prière
pour celui qui tient à honneur dle se dire,

De vous tous,
Le 1 rés hiumble et trè's dévoulé serviteur.

F. Bou mi. i.1xur, ptre,
Vicai re-capitulaire.

CIRCULAIRE
AU CLERGÉ DU DIOOESE DE MONTRÉAL

Arcîev(l e MNonitrtM., le :) Janvier 1897.
-Messieursý

Jusqu'à nouvel Ordre, quand le,, rubriques lei permettronit,vous direz l' Oraison, du 'tSintî Esprit.. pour11 obtenir dlu Cielqlue le siège arii~icqlde MNoilirêal .soit bientôt occupé
pmar un pasteur selon le ceur (le D)ieu.

Vous ncý manquerez pas (le fatire prier beauicoup à cette
intention.

L'>octave <le lii.djene permilettant pas de chianiter<les services autre., que celui (le la sépulture, il faut remettre
après cette octave les ser-vices à chanter pour Mouseigneur
défunit. Eni conIséquence le service du , roisîé,nir n 11-le se

chater ~la catliédrale que le 14, à 9 heures-, et celui duS~e/'ièmîe jour le 15~, à la même heure.
Ces*jors-â,il y aura, place à la cathé'drale pour lescommilunautés et les fidèles qui n'auront pas ei la sat!isflic-

tion d'assister au premier service.
En con)sidIérationi du grand deuil du diocèse, vous vou-drez bien recommiaiider 'brtemet, à vos ouailles de s'abs-tenir (les amusements dle l'hiver, et surtout de ceux qui

offensent D)ieu.

('roYez an Parfait dévouement avec lequel je suis,

Messieurs,
Votre très humble serviteur.

F. liO)URIZ(lAU-,T. ptre,
Vicaire-capituilaire.
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liz& M J(M AM
ILe niercredi, 30 décembre 1896

SES circulaiires qu'on vient de lire informent le clergé et los
fidèle-s du dioct!se de M.Nuntrédal que leur vénii6al>lc arche-
vêque est entrO dans l'éternité.

Depuis ou retour au paye, et pluts particulièrement depuis le jour
où il recevait l'ex trêmie-onction des niains de 'Mgr Moreau, évêque
de Saint-lyacinthie, la p'lus grande p)rét-ccupation de grFabre a
été manifestement la pensée à laquelle s'attache tout vrai chrétien,
le souvenir des fins dernière.

.Jusqu'à son dernier moment ti.itefui.q, le malade n'a pas laissé doe
se livrer aux buifls de !:a chiarge :par CxeipIle, à des correspondances
d'un intérêt -,ilpérivur, à la dii ectiuii des: cathioliques dans les ques-
tions les plus imp)ortantes, aux inominations qui suivent toujours les
Ordinations gééaeet même à la faitigu-Ie résultant de.; réceptions.

Le 28 décembre, dtssmIé.s alarmants l'ont mis rit faco de. la
mrort ;plusieurs pri.tres de sa maison se sont réunis autour de sa
couche polrri vr ss:'iu t s.a béniédiction.

Les alarmes continuèrent p'rès die lui lez, jours.stuvamîts; et Monsei-
pneur. sans la moindre illmi,.ion sur son état, att'ndait le fatal dénoû-
nient d:îns une pirière lus ardente et le b:iisemî'int plusieurs fois
rép'été du crucifix.

.Mercredi, dans. Li nuit. Mgr Emard, évêque, de Valleyfield, récita
auprès du ma~lade les lri'res des a.gonisants,. Mgr Fabre eix reçut un
sitrcrc't de courage puiir s'offrir en victime à l'lnfinixnent Siaint.

Vers onze heureiz, vil plleinle counisSaýnce, et après uine nouvelle
demande -le suffrages pouur -n âmne, en murmurant la belle p)rière:

.Téss, ari. .os"phi. je vi. us donne iun cwîur, iion esprit et inla
vie -

JéuMarip, .Tmeph. aite-n dans mua dernière agonie
.Té"Sts, Marie, .Ju.sepli, faite.z que je mleulre paisiblement dans votre

sainte Comlp::guie.

Monseignxeur tnut tu no.ive*ment Je" tête *-te Irélat avait dléclinté
pei" à' peu et s'était éteint sans secousse.

Il y avait alors autour dut nmalade Mgr Enmard, M. 1.' vicaire gêné.
raI, les chnoines et les chiapelins de l'églisc- cathédrale, MM. les
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abbés Descarries et Adam, douxc frères des E,-oloelicràtieunei, deuxf-rères de la Charité, le docteur Iludon, et les infirmiers de MNonsei-
Pneur. Quelque,; heures avant sa mlort, l'archevêque avait appeléauprès (lo liii tous les domestiques do sa mllaison pour leur donner sa
dernière bénédiction.

MNgr Fabre mourait à P'âge de ,zoixante-nouf ans et dix mnoiq. Soliaille franchissait le seiiil do l'autre monde oit s'explique, dans le seinde Dieu, le mys3tère (le la sanctificationî humîaine par la douleur et
les épreluve.s.

On connait les développement.<; antérieurs de la maladie <lui vientde terrasser l'illustre pontife :un cancer au foie, se, Compliquant de
la anse

L-- prélat on portait probablenieut lo germe depuis longtemps;nmais les -,Y=l)tôlnu5 s'accentuèr~ent lorsqu'il eîîtrernrit sou dernier
oe 'id -mn.Soni tomipagnIon de voyage, M.labbé l)ubuc,constate. ce fait dèz, le deuxième jour de la traversée, Il pressa-chaleureusýeient Mgr Fa.bre dle se rendre directemüent à P>aris et dos'y faire soignler.

Le vaillant archevêque ne ressentant pas do mal, lie voulaitpoint s'avouer vaincui il se rendit au congrès de litheinis. D)e là, il fitiu voyage en province et ce n'est qu'au retour à Paris qu'il consentitàse confier mux soins des nej.
Monseigunur logeait chez M. l'abbé Brisset,.bur6 %le saint-Augus-tin, où il fut traité avec la plus bienveillantesollicitîîde. Son médecin,le docteur Ilutinel, Voyant la g1ravité du niai, qui minait Sa Grandeur,1 ivisa de. ne pas procéder jiusqu'à Roine et de rentrer imumédiatement

dans son dics.Il lui l1rocuri, à cette fin, un notable fsoula,,cinttempiora ire. MgIr Fabre s'xbîqaet la traversée fut heureuse ; sibien que l'on crut encore, au retour, -à une poss,,ibilité de guérison.Xéaunmoius, malgré toutes les rezsources do l'art et le dévofimentconstant des médecins de -Sak Grandeur, les dlecteurs McDonncll,RPottot, luidon et -Bruneau. la maladie a fait son oeuvre.
Inutile de dire que cette catastrophe, toute prévue qu'elle fut, acausé autour dIl définit dle vives émotions. Pouivait-il en êtro autre-ment, surtout piour sa fainillo épiçeopale. pour ses î'areut:%, pour sav6néra-ble nère, Mié e~ ans !
Répétons ici les hlaroies écrites à l'instant îiîe pasr l'un des colla-

borateurs, intime. de l'illustre défunt.
Elles disent bien l'iiîî pres.sion produite par la mnort du plts sympa-
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thique et, du plus aimé des évêques ; il importe de les conserver
dans ce numéro spécial de la Semaine religieuse.

Le sacrifice est consommé ; le diocèse a perdu son premier pas-
.teur ; nous avons, nous, perdu le meilleur et le plus tendre des
pères. O Dieu, que votre volonté soit faite ! C'est la première parole
qui nous vient aux lèvres, au milieu de notre grande douleur, en
présence du corps inanimé du bien-aimé et saint archevêque qui,
durant sa vie toute entière, n'eut rien tant à cœur que d'accomplir
la volonté divine.

L'épreuve est grande et notre âme est plongée dans la plus pro-
fonde tristesse. Nous nous sentons orphelins.

Avec quelle ardeur pourtant, nous avons, unis à tous les cstbo-
liques du diocèse, supplié le Maitre de la vie d'avoir pitié de nous
et de nous laisser quelque temps encore notre père vénéré.

Nous avions tant besoin de lui ! C'est un miracle que nous
demandions ; mais, jusqu'à la fin nous avons gardé l'espoir de l'ob-
tenir, Dieu en a jugé autrement. Son serviteur était prêt ; il voulait
lui donner sa récompense : il l'a appelé à lui.

Mgr Fabre est uiort mercredi soir, ver., onze heures. Il s'est éteint
doucement. sans agunie, gardant jusqu'au dernier moment, sa con-
naissance parfaite, au milieu des prières de Mgr de Valleyfield, des
prêtres et des religieux qui, agenouillés près de lui, imploraient pour
son amne les miséricordes éternelles.

Que la vén'éable mère de notre bien-aimée défunt et toute sa
famille veuillent bien recevoir nos plus vives sympathies. Leur deuil
est le niître. Qu'ant au père que nous pleurons, tout nous le dit, il
est avec Dieu déjà : le bonheur sans fin est commencé pour lui.

LA LEVEE DU CORPS DE MGR FABRE
Lundi,le 4 janvier, à 3.30 heures de laprès.midi

ES cloches sont pn branle ; c'est le moment de la levée du
corps.

Le clergé entoure le cerceuil dans le grand salon de
l'archevêbé : et, les prières liturgiques terminées, le signal est
donné pour le départ.

Le cortège s'avance ver l'églisn métropolitaine en suivant les rues
du Palais, de la Cathédrale et I)orchester.

Voici Pordre de la proLession, dressé d'après le cérémonial romain.
En tête, la députition des différentes associations, sociétés et
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corporations catholiques de la ville, avec bannières et insignes ; puis
les délégations de toutes les communautés religieuses du diocèse.

Ensuite la croix de la cathédrale portée entre deux acolytes
elle est suivie du clergé régulier, des clercs séminaristes, du clergéséculier en surplis, des chapelains de la cathédrale, de l'abbé mitréde la Trappe d'Oka, des chanoines honoraires et titulaires de Mont-réal.

Précédant de plus près le cerceuil, chacun à leur rang, s'avancentle vicaire capitulaire, les évêques et archevêques, le prélat officianten chappe et mitre, Mgr O'Brion, archevêque d'Halifax, assisté parMM. les abbés Lonergan, curé de Sainte-Brigitte, et O'Donnell, curé
de Sainte-Marie.

Le corps du défunt, à demi couché dans sa bière, revêtu de sesinsignes, entouré de flambeaux allumés, est porté par six prêtresMM. les abbés Baril, curé de Saint-Remi, Adam, curé du Sacré-Cour, Hétu, curé de Sainte-Sholastique, Vaillant, professeur aucollège de l'Assomption, Gaudet, curé de l'Acadie, et LaRocque, curéde Saint-Louis.
Suivant immédiatement la dépouille mortelle, viennent les fanil-liers de Monseigneur et plusieurs membres de sa famille.
Le cortège est fermé par les professeurs et les étudiants de l'Uni-versité en uniforme, les délégations de la magistrature en robe, lesreprésentants des différents corps public-, et la foule incalculable desfidèles qui se presse, vivement émue, à cette pieuse cérémonie.
Sur tout le parcours, une afilluence sympathique a envahi les trot-toirs, le square Dominion et la grande place lu parvis de la Cathé-

dralc.
Aussitôt que les restes mortels furent déposés sur le cénotaphe,commença le chant de l'office des morts, exécuté alternativement parles séminaristes à l'orgue et par les membres du clergé rangés aubas du chSur.
D'après un privilège qui est propr aux ordres mendiants, les troispremières absoutes furent présidées par le Rév. Père Colomban,religieux franciscain. La dernière absoute fut faite par le lévéren-dissime Père Antoine, abbé mitré de la Trappe d'Oka, assisté dedeux religieux de son institut.
Puis la foule s'écoula lentement., pour faire place aux milliers dopersonnes qui attendaient aux abords de l'église le moment d'ypénétrer à leur tour.
Pendant la cérémonie de la translation et jusqu'à une heure avan-cée dans la nuit, l'ordre a été maintenue par cinquante constables enuniforme.

A nom Isotome
A Semaine prochaine nous donnerons une belle photogravure de

Mgr Fabre, et nous publierons encore, au sujet de sa mort, plu-sieurs articles que le manque d'espace nous empêche de faire paraitreaujourd'hui.
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MMSa OIBnEsQVUa Mi Ua Panzma
ARCHEVEQUE DE MONTREAL

Le mardi, le 5 jalvier 1897

- ES obsèques de Mgr Fabre ont ou le caratère le plus grave
et le plus imposant.

___ -tLa veille, lundi soir, toutes les cloches de la ville avaient
longtemps sonné le glas.

Le lendemain, dès les premières heures de la matinée, il y avait
foule aux environs de l'archevêché et de la cathédrale.

Au palais épiscopal, quelle édifiante simplicité ! Seul un long
crêpe, suspendu à la porte du poitail principal, flotte au vent.

A la cathédrale, sur la façade, seules aussi les deux colonnes de la
porte royale sont enveloppées de tentures noires et jaunes.

Dans l'intérieur de l'église, quoique très modestes, les décorations
funéraires sont d'un effet saisissant.

Les quatre piliers du dôme, le chour tout entier, l'abside, les
transepts et la nef sont tapissés à la hauteur des chapitaux avec des
draperies sans ornementation.

Au bas du sanctuaire, s'élève le cénotaphe orné de franges jaunes
seulement et entouré de six flambeaux à bougies.

Au dessus du catafalque, huit banderolles de couleur noire et
jaune, disposées en faisceaux, descendent gracieusement de la lan-
terne et vont rejoindre les piliers du choeur et de l'avant-nef.

D'autres banderolles, en grand nombre, toutes noires celles-là,
f'échappent également des voûtes de la nef et des transepts, en for-
man. comme une croix aérienne dont l'ombre funèbre plane majes-
tueusement dans l'immensité du superbe édifice.

La chaire, la tribune et les balcons sont rettiverts d'un voile de
crêpe lamé de jaune. Un manteau de deuil surplombe le trône épis-
copal. Un tapis noir couvre le parquet du chSur.

Dans toutes les fenêtres la lumière est tamisée par des rideaux de
couleur violette ; et des bordurts festonnées, où Ecintillent les
lampes électriques, sont fixées sur tout le pourteue de la coupole.

Les riches candélabres offeit. à sa Grandeur par les citoyens de
Montréal répandent de toutes parts des flots de lumière.

Il est bientôt dix heures ; on se dispose à la cérémonie.
La foule envahit l'église, les ministres sacrés font leur entrée

solennelle.
L'orgue, tenu par M. Pelletier, fait entendre de funèbres accents.

Les cbants liturgiques exécutés, sous la direction de M. Couture, par
plus de deux ceits voix choisies, expriment en mélodies et en accords
imposauts la piière de l'assemblée chrétienne.

Dans le transept du côté de l'évangile, se pressent, recueillis,
près de mille prêtres et clercs en habit de choeur.

Les délégations des paroisses du diocèse sont placées dans le tran-
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sept du côté de l'épitre, suivant les indications fournies par descérémonjaires.pade
Près du catafalque, à droite et à gauche, des fa' teuils sont occupéspar les représentants de l'autorité royale : le lieutenant-colonelStrathy, délégué de Lord Aberdeen, gouverneur du Canada, et SirAdolphe Cbapleau, Lieutenant gouverneur de la province de Qué'pec.Les membres de la famille du prélat occupent aussi des sièges àproximité du cénotaphe.
Dans la variété et le symbolisme de leur costume de forme et decouleur différentes, l'abside est occupée par les députations de toutesles communautés religieuses d'hommes et de femmes.Dans les bancs de la nef, des places sont assignées aux représentantsdes corps officiels. Avec les zouaves pontificaux, les déàlgués de'université, (les professions libérales, de l'industrie, du commerce,du conseil municipal, du parlement fédéral, du parlement provincialdu conseil législatif et du sént, la magistrature y est toute entière.Deux balcons ont été réservés : l'un pour les journalistes de laville ; l'autre poàt- quelques élèves du Mont Saint-Louis, en recon-naissances des services qu'ils ont rendu au primicier de la cathédraleà l'occasion de pliieurs glandes démonstrations.
Une garde spétiale, en costume de parade, composée des constablesLavallée, Gagnc, Lacombe, Rouie, Bélanger et Ronmpré. se tientauprès du mausolée.
Dans le chSur, M. le vicaire capitulaire, MM. les chanoines titu-laires et honoraires occupent leurs stalles.
Mgr Laflamme, recteur de l'Université Laval à Québec, MgrDagas,curé de Cohos, Mgr Têtu, procureur à larchevêché de Québec, MgrCbampoux, curé de Saint-Polycarpe, protonotaires apostoliques,M. l'administrateur du diocèse de Buffalo, MM. les grands vicairesde Kingston, Albany et Hamilton, représentant leurs évêques respec-tifs, avaient aussi des places au sanctuaire sur les banquettes latérales.Au nombre de vingt-trois, NN. SS. les évêques et archevêques, encostume de chour, occupent des fauteuils et des prie-Dieu disposésen hémycicle dans l'avant-chœur.
L'espace nous manque pour donner ici les noms de tous les per-sonnages marquants, ecclésiastiques et civils,présents aux funérailles; -,nommons au moins les prélats qui sont venus rendre hommage à laMlémoire du chef vénéré de notre diocèse : Mgr Duhamel, archevê-que d'Ottawa ; Mgr O'Brien, archevêque de Halifax ; Mgr Walsh,archevêque de Toronto ; Mgr Bégin, archevêque de Cyrène etadministrateur du diocèce de Québec ; Mgr Langevin, archevêquede Saint-Boniface ; Mgr Sweeney, évêque de Saint-Jean, N.-B.

Mgr Laflèche, évêque des Trois-Rivières; Mgr Lorrain, évêque deCythère et vicaire apostolique de Pontiac ; Mgr Gravel, évêque de-Nicolet ; Mgr O'Connor, évêque de Peterborough ; Mgr MacDonald,évêque de Charlottetown ; Mgr Blais, évêque de Rimouski • MgrO'Connor, évêque de London; Mgr MacDonnell, évêque d'Alexan-dria ; Mgr Pascal, évêque de Mosinopolis et vicaire apostolique
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de la Saskatcewiani ; Mgr Gabriels, évêque &*Ogdensbiuig ; M1gr

Labrecque, évêque de Chicoutimi ; Mgr Emard, évêque de Valley-
field ; MrBeaven, évêque de Springfield ; Mgr Decelles, évêque

de Druzipara et coadjuteur de Saint-Hlyacinthe ; Mgr Lalkocque,

évêque de Sherbrooke, et le 1lévê5rezu ,issime Père Antoine, abbé
mitré de la Trappe d'Oka.

Mgr l'archevêque d'taaotflc;e avec majesté au maître autel et

au fauteuil. Le Iiév. Père Filiatrau't, de la société de Jéeus, con-

fesseur du défunt, iemplit les fonctions de prêtre assistant. MM.

le, abbés Tfroie, curé de 'Notre-Darme, et Lafortune, curé (1- Saint-

Jérôme, ccll -, de diacre et sous-diacre.
Il n'y a p'as d'oraison funèbre, ain-si l'avait réglé Mgr Yabre lui-

même dans une lettre3 laiss~é au chapitre.
Après la mesqse ont lieu les cinq absoutes ; elles sont faites succes-

sivenmebt par Mgr E iard, Mgr Lau gevin, Mgr Bégin. Mgr Walsh

et Mg-r Duhamel.
Enfin la r ce ý.sion s'organise de nlouveaui pour couduilire au tomnbeau

les restes moriei- du prélat.
Dans la crYpte, un autel endeuillé se dressait, illuminé de six

flambeaux.
La tombe fut bénite par Mgr l)uhamel, qui officiait à titre de doyen

des archevêques du Canada.
Le corps fut enlevé du cercueil en bois recouvert de drap où il avait

rep)osé jusqu'alors, et placé dans une bière en fonte.
A.près que les a-ssistants eurent jeté un dernier regard sur les traits

aimés du regretté prélat, ce cercueil fut scellé avec un soin religieux,

pendant que prêtreq et laïlques recueillaient, comme des reliques,

quelques lambeaux des é~toff'es du premier coeeil.
La dépouille de Mgr £Edonard-Charles Fabre repose maintenaut à

côté de ses deux prédécesseurs sýur le siège épiscopal de ?Montréal,
Mgr Larfigue et Mgr,,I Bour11get.

Voici le texte de l'acte de sépulture de notre père bien-aimé

fi Le cinq janvier mil huit cent qu.atre-vingt-dix- sept., Nous, soussi-

gné, Thoxnas 1 -"ianiel, archevêque d7Qîtawa.. avons déposé dans la

voûte d'un d es pilU; l.e la cathédrale de Saint-Jacques de Ment-réal,

lecorps de Mnegerl'Illusgtrissiîne et ErZéérendissime, Edouard-

Charles Fabre, troisièllie évêque et premier archevêque de 'Montréal,
vice-chancelier de 'Université Laval, né à MiNontréail le 2S février

182-1, ordonné prêtre le '23 février 185<), élu évê lue titulaire de

Gratiauopolis et coadjuteur rum futurez succe&,;ioizo, deMg Ignace
Bourget, évêqule de Montréal, 10le.er avril 18-43, sacré évêque le

1 er niai tie la même année, élu évêque le il mai 1876, ayant pris

possession de son siège le 19 septembre de la mêmue année, élu pra.

mies archevêque de( "Montréal le 8 jiuin 1890, décédé en son palais
archiépiscopal le. 30 décembre 1896.»

ARB(IUR & LAPEBLE. imprimeurs-relieurs. 421. ruo .9nint-PeuI, Moutr<,aI



'NEHANTEL U P man 1a,?VWBa
Nueser de E. Chanteloup

Matnufacturiers de CLOCHES
porEgises, couvents, Ecoles, Universités, Collèges, Hlôtel-de-Ville, Alarmes

pour le F~eu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.
SJUSpenidues aveo 1es meilleur" jog aqulbre.

ChZue Oloohe est garntie.
-Les cloches que nous manufacturons sont du plus pûr aliage et ne sont pas

surpassées pour l'ampleur et la richesse de sons, la lorme
et les proeriétés acoustiques.

Pluaeontaln.s ona umage sfl» sous le PAbya,

reiiuss L iTS lN Vl5 pour couvents, Collèges Ulopitaux et Institutions

C1dtoUVns lNFR cuivre, etc., exécuté soigneusement et à bonnes

VOURNAiBES appareils de chauffages, etc.
religieuses.IIOÂLE pour le c.ergé et les communautés

1587 A 69s RU» ORA.IG, MONTREAL



FOURESES fi MgU GRi IE

12 GROSSEURS

POUR L'USAGiE DES

collèges, Oouvents,

Eglises,

-Tur4D isvEcoles publiques,
_ Ediflces

~ / //i -ET -

__ Résidences de toutes

sortes.

,&SIE DES ÂIJÊflljRs opsoe saint-jesn de Die,,).

)4M. WARDEN KING & SON,
MONTRÉAL.

Longue-Pointe, p. Q., 9 avril 1891.

MESSIERS. - Nous avons actuellement en service dans les bâtisses de lasilde la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude' DÂisy 1 NO 8.Durant l'hiver dernier, qu.i fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bonservice, étant éoonomiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées nousnoua sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu'au-cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eue avec lafournaise "« DAisy ; "'aussi la recommandons-nous en toute confiance aux personnesqui.auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bâtissez.
Votre dévouée,

SR THÉRÈSE DE JÉSUS,Imm adez B l aalogue. Supérieure provinciale.

WARDEN KING & SON
637, rue Oraig, Montréal



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUPE AUJOURD'HU

fArchitecur fftIeÎ6se, Plans8 d'4Iisas dea chapelles, etc.
Résidence.: No. 3, RUE DU PALAIS

SAINT-H1YACLNTIIE
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on voudrait lui

Confier, devrait lui étre soumis au moins six mois avant sa
maise à l'Sunvre

JAS. WALKER & CIE
MAIRCHANDS EN ýFERRONNERIE

236 et 243 Rue St-JAC9QUES et 543 Rue ORAIG

Possèdent fournitures pour constructeurs, meubliers et bourreurs.
Une. attention spéciale est donnée aux commandes du clergé.

120 - TELEPHONE BELL. - 1127

MAURICE PERRAULT
ARCHITECTE

97 RUE ST-JACQUES
Banque du Peuple

'tlvoe696. MONTREAL. Van.t
Spécialité: Edifices religieux et publics.



AUX MESSIEURS KU OLERQE 1111 DE MESSE
Nous apportons une attention toe patclère 1 l'motton directe, deMed et d'Espagne, de nos Vins de Mes e. scertfct autheiqsqncou tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque dMontréal. sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi,Bulle d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

NUION, HEIERT à CIE% Importateurs de Vils et Liqueurs en Oiretil BUM ST-5ULP1OE ET 22 BUE Ds8=80=8g XOIrTTEl

B. E. McGALE___

2123 RUE NOTRE-IDAME---o
Le dimanche :

De 1 heur à 2 heures P. [W.

"8.80 l à 9.80 la do

VIGNOBLES CANADIENS oual
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal TaichereaprMgFa"r et les autres évêques du Canada, employé dans pres ne tonisles Efichjgdo la puissance et aussi dans presque tous les collèges de lairoyince de Québec.Vin de Table de première qualité.
Batisfaction garantie. Nons expédions directement de nos caves. Pour>prf

et antres informations s'adresser à

BRNBST GIRARDOT & CIE, M^cwo.otNos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et
L. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
M'ears & Stainbank

Et&bhts en 1J570
FONDERIE DE CLOCHES DE WMRITCHÀP94~ (LONOMgS il&,)

Meneely & Cie
Etablls en 1826

WEST TROY, N. Y.

HUCH RUSSEL
-15rue ST-JACQIJES

-- -- T9mPl Bui]lng, MONTREAL
Ceuix qui veulnt avoir des c1ocheà de MM.rs paur Pâques devront donnerleur uoîninande pendant ce mois-ci.



Ph ar a e Lavioletto & Nolson
1605 RUTE NOTRE - DAME'21W ]DI% LA RUIR ST-GAIRIIeL MONTR1.AI

PàôýiéIairej des Poudres Anti - Rhumatismale du Dr
Nolaton.

Ire i~lonPour le Rhume du Dr Nelson,PAUi du Dr OMEVALx7 à la Gomme d'Epinette et au Baume de oi«.

ProfOSSeUr à 1'Fkcolê des Arts de Montr&ii~~O~ÂTONMédailé à 'Eposition de Chicago, (1M8)1)LCOU IONVLIIFIE8PULICS, It-UIGIEZ T CIVILBARCHIT]eCTUR]R - PeIN'rURnRleIerenoes : Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées depwisI'880 dans toutes les Parties du Dominion ; entre autres :Les dgliso doÈV 'âb de Bonsecours, Ste-L-unégonare et St- Vlincent de Paul à Montréal;4,les de Ste-Mar-ie de la Beauce, St-jean, P. Q., Wini eg, Tig-nisk, L.P.B.,U-p;hline dyIge,,teuiî des jésuites à Québec, Si-Aibans, E. U. La ca-
Pemboke letabeaude la cathédrale de Valleyfield, la chapsU

I'n,.PHONIe BXI f3478 Plans, Deas, Estimes et Expertisaes.noIuICIIe et Atliers : No 184 rite Berri, Motr*dbî

Poseur d'Apparoeis à Bau CiaN .s d e, -v u et W e , U

CflABU~ A. BRIGGS
0qTAPELIER et MANCHONNIEIR

MA&IsN pouDin ]MN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

2097 Bu» NOTRE.DÂM>Jd

14liOERÏIX DE LOIZDRISCIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE'Fonfdee en 1782. Succursale Canadienne etali, en, 1804.IhéClaimations payées pour dommages résultant d-e l'incendie depuisl'établissement de la Compagnie: Plus de *1OO,OO,0j.1juéa Prncpal N. 5, rue NM-Fraiaçoin-avier, Montréal.
eunowPATERSON à SON, Agents Généraux

'44 A. Agents de la Section",Française.



E OIE D'ASSURANCE
LÀ R YALE Wm. TÂTLBY, agent général

-4.R agents du département français

Burcavj przncipoi: coin ae la place daàrme. et ae la rue votre-zame

nufilalENTREPRMNEUR
BRIQUETEUR

M. 0' DEGUISE se charg(ý d'oxecuter promptemient tout travail en briques

eit *n ciment à des prîix modéràF,. Tel. Bell 7188

OrJi2.m de MCM C 1
NOUS OFFRONS A NISSIEURS LES KEMRJ DU OLIRGE

Un assortiment complet de

'VEILLE1J SES, HUILE OLIVE pour~ Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MAR TIN & CIE, N-I 7. is 7 niiu4 " » » "M

TXIFPHONE BEI14L 30&0 TELEPH-ONe DES MARCHANÎDS 704.

F. LEFEBVRE &OI .

MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imftation et Tapissage. Liricrusta Walton une srcalit
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles : l'église
de la Nativité, Hochelaga, St-Antoifle, St-Gabriei, Lachine, la chapelle dit
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphone Bell 1624. Téléphone des Marchands S2I&

£>e1-1AZ CDd X7CIIMW
ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIES

34 BMUE NT.LA1JRET, JIONTRÉAL
peinture, Huile. 'Vitres, etc. Grand assortissement de tapisserie de toué

gerset de tous prix, depuis 3 cts en Montant. Lampes de toutes sortes, lUe
huiles de charbon, etc.

. QAU&lCUON entreprend les ouvrages en Peinturage, DécoratioMi
Blanchissage, Tapliesge, Imitation, Etc.

Toute commande que l'on voudra bien lui aeoorder, tant à la ville qu'eIl
dehors de la ville, sera exécutée dans les derniers goùts, et & das prix tri

Une visite set bollioftée



VICTOR THERIAULTjEntrepreneur de Pompes Funebres
TOUJOURS EN MAINS:

UN GRAND ASSORTIMENT DE OORBILLARDB
A vendra à des conditions très faciles.

161 ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL,
Téléphone 13199. Npétialité, embaumer.

A. MON GEAU
Horloger

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général -.

42, RUE ST-LIUREyZ
kntre les rues (]raig et Vitré MONTRIAL

A.PA LAS C 10 n roetenAtilï 'bIportatour. de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egllae,iOie, ýCouvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,Ilbiretc., une spécialité.
~~ 390 RUE ST JACQUES, 390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
~IMPORTATeUR DE (Etabli en.1870)iuelanidiînew Françaises Anglaise% et Amérleelînei,

Tapis et Fournitures de Xaison.ýF'IfCIajtes: PREL ARTS, 4,6 et 8 verges de lurge
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

183et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL
N. SUM N A E11u

19Pa 21il1 rue Notre-Damne - Mnra
IlDrtù]ez irlencs dans la xnannfsactnreet le P08>6 d'appareils eiciqulw%

~It pou le posage doie Iiur la umèroesleotulq ue.4e freufl'e Archevéohe de Montréal. TII4PHONEt BU~LL 1276



CES DESJAIDINS & cil
1537 RUE STE-CATIIERINE

FA BBICANTS ET IMPORTATE1JBS DE-

chapeauix Rtonuâa
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI

Nous avons constamment en main un assortiment très
,complet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

OH]S DESJARDINS & CIE
1537 B11E STE.CATHEBKINE

JB. LASNIER te FILS
FABRICANTS D}X

cycbieratm Clio tc>lztem dlmezaslmcxM
Fournisseurs de Il&orhevêchG de Montréal et des principales maibons

ireliglensea de la Province.

importatenr. du. VINS de MI de SICILE dElOPIGII et d'lNIRI
Tiennent commýe spécialité L'HUILX D'OLIVR, les THXS, les CAVE$ doi

MeIILURS CRUS.
Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréul ou Lévis

MÂxsO1N Foiqn* Enq 1879.

.~,? \\\CflSRYB'NT FRERES
ST-H-YACINTHIC, P. Q.

OJrgues a TransiUa"en Electiqiue,pn.uma4que 00

ZubulaîrO, iNoufflm4e Pleotrtqwe ,q Hlydrcs14Uqw&

RÉFEREIiEB:ý Orgues de N. Dl. de Montréal, (le plA'
grand du Canada), CJathédrale de Montréal,~

idraIe d'Ottawa Cathédrale de ISt-Hyeilt1
N.D. de st Raoïnthe, St-Joseph d'Ottawa, $
Patrice, Montrual, Bi-Anne de Beaupré.

Orgueg c'OccflOfl à vendre à bonne coruposI11iOn


